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Le 26 décembre 2024 

 

 

A l’attention du Collège communal de Bièvre : 
 
Monsieur le Bourgmestre,  
Mesdames les Échevines,  
Monsieur l’Échevin,  
Madame la Présidente du CPAS,  
 
Copie à Monsieur Brice Bourget (Coach Senior Wind Project Developer chez Luminus) 
 
Objet : réaction suite à la Réunion d’Information Préalable (RIP) du 11 décembre 2024 organisée 
par Luminus pour le projet de repowering des 7 éoliennes situées à Bièvre.  
 
L’énergie éolienne présente de nombreux avantages qui ont été rappelés lors de la RIP. Néanmoins 
il y a certaines conditions à remplir pour un développement durable et responsable. 
En qualité d’association locale de protection des habitats naturels et des espèces vivantes, nous 
tenons à vous faire part de points d’attention concernant l’étude d’incidence sur l’environnement qui 
va être menée. La rigueur avec laquelle cette étude sera réalisée est essentielle pour faire les bons 
choix en réduisant au maximum les impacts négatifs. Afin de garantir la qualité de cette étude 
d’incidence sur l’environnement, nous formulons plusieurs recommandations dans une optique 
constructive. 
 
En résumé : 

1. La zone concernée fait partie du Parc Naturel d’Ardenne Méridionale. Il s’agit d’un territoire 
rural reconnu pour ses qualités biologiques et sa richesse en biodiversité, raison pour 
laquelle l’implantation d’éoliennes n’y est à priori pas souhaitable.  

2. Le projet visé ici est situé à proximité immédiate de la ligne de crête ardennaise qui passe à 
Bièvre. Cette zone correspond à une des liaisons écologiques que le Gouvernement wallon 
veut préserver. L’étude d’incidence sur l’environnement devra en tenir compte. D’autant 
plus que les éoliennes proposées seraient les plus hautes jamais installées en Wallonie (250 
m). 

3. La dépression de Famenne est un couloir de migration très fréquenté par les oiseaux en 
Wallonie. Le franchissement du talus ardennais oblige souvent les oiseaux à passer à basse 
altitude au niveau de la crête qui passe à Bièvre (voir le chapitre Réseau écologique). 
Implanter un parc éolien sur l’un des principaux axes de migration des oiseaux en Wallonie 
est déconseillé par le DNF car les impacts seront non atténuables et non compensables. 

4. Dans le respect du principe de précaution, toute implantation d’éoliennes en forêt est à 
proscrire. Natagora n’est pas en faveur de l’implantation d’éoliennes aux zones forestières 
même dans les zones constituées de plantations de résineux. 

5. En Wallonie, sept espèces de chauves-souris figurent dans l’annexe II de la Directive 
92/43/CEE du Conseil des Communautés Européennes, transposée pour la Région wallonne 
dans le Décret Natura 2000. Les chiroptères concernés bénéficient d’un statut de 
protection stricte, via notamment l’interdiction de toute perturbation de leur cycle vital, 
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aires de repos et sites de reproduction. Nous formulons des recommandations détaillées sur 
plusieurs points incontournables, à savoir :  

 le recensement précis des chauves-souris présentes à proximité du site, 

 le respect de la condition sectorielle de 2021 pour les éoliennes qui exige 
notamment leur bridage (module de mise à l’arrêt), 

 le suivi de mortalité des chauves-souris autour des éoliennes. 
 

Voici dans le détail, notre analyse complète : 

Site faisant partie du Parc Naturel d’Ardenne Méridionale 
 
La zone concernée fait partie du Parc Naturel d’Ardenne Méridionale. Il s’agit d’un territoire rural 
reconnu pour ses qualités biologiques et sa richesse en biodiversité, raison pour laquelle l’implantation 
d’éoliennes n’y est à priori pas souhaitable.  

Le projet est situé à proximité d’une ligne de chemin de fer, de zones urbanisées et de voies de 
circulation. Il est essentiel de prendre en compte les impacts cumulés avec ces autres aménagements, 
ainsi qu’avec les autres parcs éoliens en exploitation ou en projet. 

Par application du principe « Eviter, Atténuer, Compenser », l’étude d’incidence sur l’environnement 
devrait étudier des alternatives sur d’autres sites à moindre enjeu tels que des zones artificialisées, 
des friches industrielles, des zones de monocultures…).  

Réseau écologique 
 
Pour éviter de miter le paysage avec un ensemble de projets éoliens qui émergent un peu partout, il 
est important d’adopter une stratégie globale. L’ULg travaille actuellement à l’élaboration d’une 
cartographie du réseau écologique définissant les noyaux de biodiversité, les zones tampon et les 
corridors permettant de relier les noyaux entre eux (trames verte, bleue, noire). En attendant la 
finalisation de ce travail, le CoDT (article DII 2 alinea 4) fixe certaines limites à respecter à ce jour. La 
stratégie de développement du territoire reprend les sites reconnus en vertu de la loi sur la 
conservation de la nature du 12 juillet 1973 et les liaisons écologiques adoptées par le 
Gouvernement. Les liaisons écologiques jouent un rôle majeur à différentes échelles dans la survie à 
long terme des espèces végétales et animales. Elles sont établies en tenant compte de deux critères : 
leur valeur biologique et la continuité d'un maillage écologique cohérent à l'échelle du territoire 
régional.  
L'objectif du Gouvernement wallon est de les préserver et d'y éviter toute fragmentation ou 
artificialisation supplémentaire du territoire.  
L'identification de liaisons écologiques à l'échelle du territoire de la Wallonie contribue en outre à 
exécuter deux engagements de l'Union européenne, à savoir : enrayer la perte de biodiversité dans 
l'Union d'ici à 2020 et protéger, évaluer et rétablir la biodiversité et les services éco-systémiques 
dans l'Union d'ici à 2050. 
A ce jour, cinq types de liaisons écologiques sont identifiés à l'échelle régionale afin de mettre en 
réseau les milieux naturels caractéristiques de grande valeur biologique: 
• les massifs forestiers feuillus,  
• les pelouses calcaires et les milieux associés,  
• les crêtes ardennaises,  
• les hautes vallées ardennaises,  
• les plaines alluviales typiques des larges vallées du réseau hydrographique. 
 
Le projet visé ici est situé à proximité immédiate de la ligne de crête ardennaise qui passe à Bièvre 
(voir ligne rouge sur la carte ci-dessous) et qui est une des liaisons écologiques à préserver. L’étude 
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d’incidence sur l’environnement devra en tenir compte. C’est d’autant plus important que les 
éoliennes proposées seraient les plus hautes jamais installées en Wallonie (250 m). 
 

 
Source : WalonMap 

Eoliennes en zone forestière 
 

Dans le CoDT : les articles D.II.37 et R.II.37-2 prévoient la possibilité d’implanter des éoliennes en zone 
forestière pour autant que : 

1. elles soient situées à 750 m maximum de l’axe des principales infrastructures de 
communication, en dehors du périmètre d’un site reconnu en vertu de la loi du 12 juillet 1973 
sur la conservation de la nature et en dehors d’un peuplement de feuillus au sens du Code 
forestier ; 

2. elles ne mettent pas en cause de manière irréversible la destination de la zone. 

Le nouveau cadre de référence (janv 2024) au point 3.2 §1 précise : « La zone forestière peut contenir 
des éoliennes, ainsi que leurs infrastructures de raccordement au réseau, dans les zones pauvres en 
biodiversité et constituées de plantations de résineux à faible valeur biologique ».  
 
Cependant Natagora n’est pas en faveur de l’implantation d’éoliennes aux zones forestières. 
 
Natagora reconnait l’importance pour la Wallonie de contribuer aux objectifs de production 
d’énergie renouvelable et constate que ces objectifs peuvent être atteints tout en préservant la 
biodiversité ainsi que les fonctions économiques et sociales de nos forêts. 
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Dans le respect du principe de précaution, toute implantation d’éoliennes en forêt est à proscrire, 
et ce pour les raisons suivantes : 
 
- les engagements de la Belgique à contribuer, à l’échelle nationale et internationale, à atteindre 

l’objectif européen 2020 qui consiste à enrayer le déclin de la biodiversité et la dégradation des 
services éco systémiques et à les restaurer dans la mesure du possible,  

- l’absence d’outils wallons de planification et d’encadrement du développement de la filière 
éolienne tant en plaine qu’en forêt,  

- les difficultés pour caractériser au mieux l’intérêt biologique d’un site au travers de l’étude 
d’incidence sur l’environnement,  

- l’impact certain de l’implantation d’éoliennes sur la biodiversité forestière  
- les difficultés d’atténuer ou de compenser entièrement cet impact, 
 
L’attention est attirée sur le fait que la forêt est un tout et que les plantations de résineux ne sont 
pas des « sous-forêts » à nécessairement sacrifier par rapport aux forêts de feuillus : non seulement 
les résineux présentent actuellement un intérêt réel pour la biodiversité, mais leur potentiel 
permettra dans le futur une évolution des milieux naturels. 
 
Si, malgré toutes ces restrictions, des éoliennes devaient être placées en zone forestière, un 
défrichement comprenant l’abattage d’arbres sera nécessaire. Avant cet abattage, les cavités 
favorables aux oiseaux et aux chauves-souris doivent être contrôlées pour vérifier l'absence/présence 
des animaux et des mesures adéquates doivent être mises en œuvre pour éviter leur mortalité. 
 
Par ailleurs, le déboisement crée un « effet lisière » : le microclimat au niveau de la bordure de la 
trouée va être modifié par rapport au microclimat forestier d’origine, et ce, jusqu’à une distance 
parfois importante (près de 250m) vers l’intérieur des bois. Cet effet se fera ressentir tant sur la faune 
que sur la flore. De plus, les arbres se retrouvant à la nouvelle lisière seront de ce fait soumis à des 
vents forts sans y avoir été habitués auparavant, augmentant ainsi le risque de chablis. L’étude 
d’incidence sur l’environnement devra prendre en compte cet « effet lisière ». 
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Impact de l’éolien sur les chiroptères 
 
En Wallonie, sept espèces de chauves-souris figurent dans l’annexe II de la Directive 92/43/CEE du 

Conseil des Communautés Européennes, transposée pour la Région wallonne dans le Décret Natura 

2000. Rappelons que cette directive accorde aux chiroptères visés un statut de protection stricte, via 

notamment l’interdiction de toute perturbation de leur cycle vital, aires de repos et sites de 

reproduction. 

Eolien en forêt – espèces impactées (source : Klaus Richarz, Deutsche Wildtier Stiftung, « Windenergie im Lebensraum Wald : Gefahr für die 

artenvielfalt,situation und handlungsbedarf”, octobre 2016)  
 

Tableau récapitulatif des risques : chauves-souris présentes en Région Wallonne 
Espèce 

(* Reprise à l’annexe II de de la 
Directive 92/43/CEE) 

Risque De collision De 
mortalité 

D’impact sur 
les sites de 
reproduction 
(R) et gîte 
(G) 

D’impact 
sur les 
territoires 
de chasse 
(C) 

Recommandations 

Noctule commune 
Nyctalus noctula 

 très élevé élevé très élevé (très) faible Interdiction d’implantation 
d’éoliennes en territoire R et G 

Noctule de Leiser 
Nyctalus Leiserli 

 très élevé élevé très élevé (très) faible Interdiction d’implantation 
d’éoliennes en territoire R et G 

Sérotine commune 
Eptesicus serotinus 

 élevé élevé - très faible  

Grand murin 
*Myotis myotis 

 moyen faible très faible très élevé  

Vespertillon des marais 
*Myotis dasycneme 

 faible moyen très faible très faible  

Vespertillon de Daubenton 
Myotis daubentonii 

 très faible faible élevé très faible  

Vespertillon de Beichstein 
*Myotis beichsteinii 

 très faible moyen très élevé très élevé Interdiction d’implantation 
d’éoliennes en territoire R, G et C 

Verspertillon à oreilles échancrées 
*Myotis emarginatus 

 très faible moyen très faible moyen  

Vespertillon de Natterer 
Myotis nattererii 

 très faible faible très élevé élevé  

Vespertillon de Brandt 
Myotis brandtii 

 moyen moyen élevé moyen Interdiction éventuelle d’éoliennes 
en territoire R et G 

Vespertillon à moustaches 
Myotis mystacinus 

 moyen moyen moyen très faible  

Vespertillon alcathoe 
Myotis alcathoe 

 très faible élevé très élevé moyen  

Pipistrelle commune 
Pipistrellus pipistrellus 

 très élevé moyen moyen (très) faible  

Pipistrelle de Nathusius 
Pipistrellus nathusii 

 très élevé moyen très élevé moyen  

Pipistrelle pygmée 
Pipistrellus pygmaeus 

 très élevé moyen élevé faible  

Pipistrelle de Khul 
Pipistrellus khulii 

 très élevé moyen très faible très faible  

Barbastelle 
*Barbastrellus barbastrellus 

 moyen élevé très élevé très élevé Interdiction d’implantation 
d’éoliennes en territoire R, G et C 

Oreillard gris 
Plecotus austriacus 

 élevé moyen très élevé très élevé  

Oreillard roux 
Plecotus auritus 

 élevé faible très élevé élevé  

Grand rhinolophe 
*Rhinolophus ferrumequinum 

 très élevé élevé faible très élevé Interdiction d’implantation 
d’éoliennes en territoire C 

Petit rhinolophe 
*Rhinolophus hipposideros 

 très élevé élevé faible très élevé Interdiction d’implantation 
d’éoliennes en territoire C 

 
A : Risque très élevé, important à prendre en compte ! 
B : Risque élevé, prendre en compte. 
C : Risque moyen, prendre en compte en situations particulières 
D : Risque faible, négligeable sauf en situations particulières 
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Ce tableau montre l’impact non négligeable de l’éolien sur les chiroptères. 
Il est donc important de réaliser un recensement précis des chauves-souris présentes à proximité du 
site. 
 
Le type de matériel acoustique utilisé a un impact important sur la qualité du recensement des 
chauves-souris. Pouvez en tenir compte en choisissant les meilleurs détecteurs. Voici un comparatif de 
différents outils de recensement : Analyse comparée des enregistreurs passifs d'ultrasons 
Outre la fiabilité du module de supervision, les critères principaux pour cette étude sont les suivants : 
• le volume de fichiers obtenus et surtout le ratio vrais positifs / [faux positifs + vrais négatifs], 
• le nombre de contacts délivrés et d’espèces détectées, 
• la qualité des enregistrements. 
Il ressort de cette analyse qu’il faut privilégier l’utilisation de l’un ou l’autre des deux détecteurs 
suivants : 
1. BATLOGGER WE-X 
2. SM3BAT + U2 
 

Étant donné la faible portée des cris de certaines espèces de chauves-souris, il est important que les 
détecteurs à ultrasons soient aussi placés en hauteur. Pour un projet de repowering comme celui-ci 
avec 11 éoliennes dont certaines en zone forestière, il est important que les enregistrements 
acoustiques soient bien faits en continu soit sur mât, soit sur nacelle.  
Le projet prévoit l’installation d’éoliennes de 250 m de haut, ce qui est une première en Wallonie. Les 
protocoles du DNF n’ont pas été rédigés pour des éoliennes d'une telle hauteur. Etant donné que les 
espèces de haut vol sont les plus sensibles aux collisions (soit la Noctule commune, la Noctule de 
Leisler, les pipistrelles et surtout la pipistrelle de Nathusius), nous demandons au bureau d’étude de 
fixer les enregistreurs à une altitude suffisante pour permettre au matériel utilisé de détecter les 
ultrasons de ces espèces migratrices. Cette hauteur peut varier en fonction du matériel utilisé. Nous 
vous remercions de bien vouloir documenter cet aspect dans l’étude. Cet enregistrement « sur 
mesure » (vu la taille de l’éolienne) devrait à minima être effectué durant les deux périodes de 
migration, c’est-à-dire en mars-avril et en août-septembre. Nous préconisons cet enregistrement en 
plus de l’enregistrement sur mât (à plus basse altitude et en forêt) et sur nacelle (pour la partie 
agricole).  
 
Si le suivi en hauteur est impossible pour des raisons techniques, un bridage conservateur doit être 
prévu en attendant la réalisation du suivi post-implantation. Une recherche active des gîtes et des 
cavités favorables aux chauves-souris devrait aussi être réalisée. 
 
Toutes les éoliennes wallonnes implantées à partir de 2021 doivent être pourvues de modules de mise 
à l’arrêt, à l’exception des machines pour lesquelles l’absence d’impact sur les chiroptères a été 
démontrée. Pour les éoliennes installées antérieurement, la condition sectorielle de 2021 exige 
également leur bridage. Le non-respect de cette obligation est rarement sanctionné car 
insuffisamment contrôlé… ce qui n’empêche pas les chiroptères de voler.  
D’après nos informations, le parc éolien actuel n’est toujours pas pourvu de modules de mise à l’arrêt. 
Il est donc non-conforme et en infraction avec les conditions sectorielles de 2021. Afin de respecter la 
législation en vigueur et de protéger les chiroptères (le bridage a un impact important sur la baisse de 
mortalité des chiroptères), nous demandons à Luminus, avant toute nouvelle demande de permis, de 
mettre le parc éolien existant aux normes et de l’équiper de modules d’arrêts. En absence d’étude 
spécifique pour ce parc éolien, nous préconisons le bridage par défaut, c’est-à-dire la coupure des 
rotors entre le 1er avril et le 31 octobre dans les conditions cumulatives suivantes :  

- vitesse du vent à hauteur de la nacelle < 6 m/s ; 

https://www.researchgate.net/publication/376088729_Analyse_comparee_de_quatre_enregistreurs_passifs_d'ultrasons_Quelles_consequences_pour_l'analyse_et_l'interpretation_des_donnees_d'activite_de_chiropteres
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- T° de l’air est > 8°C si projet implanté à une d’altitude > 300 m ou T° > 10°C dans les autres 
cas ; 

- lorsqu’il ne pleut pas. 
En Wallonie, le respect des conditions sectorielles impose aussi aux promoteurs de fournir un 
rapport sur le bridage au DNF. Sur les 94 parcs éoliens bridés, seuls 6 parcs ont fait l’objet d’un 
rapport. La preuve du respect de cette imposition pour tous les parcs gérés par Luminus devrait 
également être exigée avant de délivrer un nouveau permis.  
L’étude d’incidence devrait contenir la vérification de ce point afin de s’assurer de la fiabilité de 
l’opérateur pour le suivi des incidences environnementales, une fois l’installation en service. 
Là aussi, les exploitants qui ne sont pas en ordre par rapport à cette législation devraient d’abord s’y 
conformer avant d’introduire une nouvelle demande de permis. 
 
La proximité de gîtes à chauves-souris devra être considérée. Pour réaliser une évaluation des gîtes, 
il ne suffit pas de dresser une simple liste de bâtiments potentiels. Il est nécessaire de faire en plus 
une recherche active des colonies et de regroupements de chauves-souris locales dans un rayon de 20 
km pour les Noctules et 10 km pour les autres espèces.  
Les espèces de haut vol comme les Noctules et les Pipistrelles doivent également faire l’objet d’une 
attention particulière. 
Ce travail de recherche reste un bon indicateur de la qualité de l’étude. Les données de gîtes existants 
peuvent être fournies par le groupe de travail Plecotus chez Natagora. Le cas échéant, il faut effectuer 
la recherche de gîtes sur le terrain en se concentrant particulièrement sur les Noctules (chercher les 
arbres en alignement le long des zones humides, des canaux et des rivières) et les Pipistrelles. 
 
Comme il s’agit d’un repowering, il faudra étudier les éventuels suivis de mortalité accessibles à 
l’échelle locale et les incorporer dans l’analyse. Les données devront apparaître dans la rédaction et 
justifier les mesures de bridage proposées.  
Il ne faut jamais considérer la mortalité comme « résiduelle » et localisée au projet. La mortalité est 
cumulative et doit être envisagée sur l’étendue géographique des espèces sensibles englobant avant 
tout les parcs en cours ou en projet à l’échelle locale (par exemple à 20 km autour du projet). Ce point 
est d’autant plus important pour les espèces migratrices comme les noctules ou la Pipistrelle de 
Nathusius (un parc belge peut tuer des noctules françaises et vice-versa). 
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Impact sur l’avifaune 
 
Le tableau ci-dessous illustre le niveau de risque pour les espèces les plus sensibles.  
 
(source : Klaus Richarz, Deutsche Wildtier Stiftung, « Windenergie im Lebensraum Wald : Gefahr für die artenvielfalt,situation und handlungsbedarf”, oct 2016)  

Tableau récapitulatif des risques : oiseaux présents en Région Wallonne 
 Risque De collision De mortalité Risques 

supplémentaires 
d’impact sur les sites 
de reproduction (via 
destruction ou 
effarouchement) 

Risques supplémentaires en 
vol/reproduction 

Recommandations 
relatives à 
l’implantation 
d’éoliennes : 
Distance minimale 
(distance de sécurité) 

Héron cendré 
Ardea cinerea 

 moyen moyen En lisière de forêt :  
très élevé 

 1000 m (3000 m) 

Cigogne noire 
Cigognia nigra 

 élevé élevé Très élevé même à 
grande distance 

 3000 m (10000 m) 

Milan royal 
Milvus milvus 

 Très élevé élevé En lisière de forêt : 
élevé 

En lisière de forêt : vol plané 
très au-dessus de l’aire 

1500 m (4000 m) 

Autour des palombes 
Accipiter gentilis 

 moyen moyen moyen moyen C 

Epervier d’Europe 
Accipiter nisus 

 moyen moyen moyen moyen C 

Buse variable 
Buteo buteo 

 très élevé moyen moyen très élevé C 

Bondrée apivore 
Pernis apivorus 

 élevé élevé moyen élevé 1000 m 

Faucon pèlerin 
Falco peregrinus 

 élevé élevé Très élevé en forêt Très élevé en forêt 1000 m 
3000 m si couple 
nicheur en arbre 

Faucon hobereau 
Falco subbuteo 

 élevé élevé faible faible 500 m (3000 m) 

Faucon crécerelle 
Falco tinnunculus 

 très élevé moyen très faible très faible C 

Bécasse des bois 
Scolopax rusticola 

 Élevé moyen moyen ? très élevé ? 500 m autour du 
territoire. Les zones de 
densité doivent être 
examinées 
indépendamment des 
territoires de 
reproduction actuels 

Pigeon colombin 
Columba oenas 

 faible faible très élevé - D 

Chouette de Tengmal 
Aegolius funereus 

 faible faible très élevé ? D 

Chevêchette d’Europe 
Glaucidium passerinum 

 faible faible élevé ? D 

Chouette hulotte 
Strix aluco 

 faible faible élevé ? D 

Hibou moyen-duc 
Asio otus 

 moyen moyen faible faible C 

Hibou grand-duc 
Bubo bubo 

 élevé élevé élevé en forêt élevé en forêt 1000 m (3000 m) 

Engoulevent d’Europe 
Caprimulgus europaeus 

 moyen  élevé ? ? 500 m autour des aires 
régulières 

Coucou gris  faible faible très faible) faible D 

Martinet noir  
Apus apus 

 moyen moyen très élevé en forêt très élevé en forêt Exclusion des rares 
populations 
reproductrices 

Pic mar 
Dendrocopos medius 

 très élevé faible élevé - D 

Torcol 
Jynx torquilla 

 très élevé faible très élevé en forêt très faible C 

Choucas des tours 
Corvus modeluna 

 très élevé faible très élevé en forêt très élevé en forêt D 

Grand corbeau 
Corvus corax 

 élevé moyen moyen moyen C 

A : Risque très élevé, important à prendre en compte ! 
B : Risque élevé, prendre en compte. 
C : Risque moyen, prendre en compte en situations particulières 
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D : Risque faible, négligeable sauf en situations particulières 

 
Au niveau de l’avifaune forestière : le risque de collision avec les pales est très élevé chez des espèces 
bien présentes dans la région comme le Milan royal, la Buse variable, le Faucon crécerelle, le Choucas 
des tours. Les pales représentent aussi un réel danger pour d’autres espèces comme le Grand Corbeau, 
la Bécasse des bois, la Cigogne noire, la Bondrée apivore ou encore le Hibou Grand-duc. 
Compte tenu de l’état des populations et de leur degré de sensibilité, une attention particulière devra 
ainsi être accordée aux territoires occupés par le Milan royal et la Cigogne noire (Cadre de référence 
pour l’implémentation d’éoliennes en région Wallonne 2013 page 27). 
 
La dépression de Famenne est considérée depuis longtemps comme une des voies principales de 
migration en Wallonie en raison de son altitude peu élevée et de son orientation générale nord-est 
– sud-ouest, entre le massif ardennais et le Condroz. Dans sa partie méridionale, elle s’oriente 
toutefois vers l’Ouest (dépression de la Fagnes, à l’ouest de la Meuse), et les oiseaux sont obligés 
de franchir le talus ardennais dans la région de Beauraing– Wellin pour continuer vers le sud, 
(source : Procédures d’inventaire et mesures à prendre en faveur de la biodiversité dans le cadre des projets éoliens en Wallonie Version : 2024.06).  

 
Le franchissement du talus ardennais oblige souvent les oiseaux à passer à basse altitude au niveau de 
la crête. (voir le chapitre Réseau écologique). 
La région est également connue pour faire partie du couloir migratoire des grues cendrées.  

Implanter des parcs éoliens sur les principaux axes de migration des oiseaux est 
déconseillé par le DNF car les impacts seront non atténuables et non compensables. 
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Suivi de mortalité 
 

Le projet de renouvellement consiste en une modification substantielle du parc existant. Il serait donc 
judicieux de prévoir un suivi de mortalité pendant la nouvelle période d'exploitation des éoliennes afin 
de vérifier la validité des conclusions tirées de l’étude d’incidence sur l’environnement et 
d’éventuellement ajuster les mesures de prévention des risques (bridage…). 
 
Nous demandons aussi de bien vouloir procéder à un suivi de mortalité sur le parc existant. Nous 
remercions le bureau d’étude de bien vouloir respecter scrupuleusement les recommandations du 
DNF en matière de suivi. Vu la proximité de la forêt et le nombre de prédateurs qui y rôdent, nous 
suggérons au bureau d’étude de réaliser un suivi de mortalité tel que conseillé par le DNF, avec l’aide 
d’un chien dressé à cet effet. 
 

Evaluation de l’ensemble des risques depuis la construction jusqu’au 
démantèlement 
 

L'étude d'incidence sur l’environnement devra évaluer correctement tous les impacts directs et 
indirects, temporaires ou permanents, sur la flore et la faune, en phase travaux, exploitation et 
démantèlement, et les quantifier (positif, nul/négligeable, faible, modéré, fort, très fort) par rapport à 
l'état de conservation de ces espèces à l'échelle régionale. Il s'agira d'identifier par exemple les 
altérations, dégradations et destructions d'habitats et d'espèces protégées lors de la construction, de 
l'exploitation et du démantèlement/renouvellement par le défrichement, la réalisation des voies 
d'accès et des lignes de raccordement au réseau électrique, les dérangements (bruit, poussière, 
éclairage), les effets des collisions, l'effet barrière ou repoussoir du projet, etc. 

Si les risques d’impacts sont trop importants, le projet devra être abandonné. S’ils sont faibles ou 
négligeables, des mesures de réduction voire de compensation devront être mises en œuvre pour les 
limiter au maximum.  
 

Gestion des abords et des pieds d’éoliennes 
 

L’exploitant du parc devrait s’engager à gérer et entretenir les abords et les pieds d'éoliennes pour ne 
pas créer d'habitat attractif pour des espèces sensibles. Aucun micro-habitat favorable pour la faune 
(amoncellements de pierres, …) ne sera conservé ou créé aux abords et au pied des éoliennes. 
 

Mesures d’atténuation et mesures compensatoires 
 
Pour les mesures d’atténuation en matière de bridage, nous attirons l’attention sur le fait de 
préserver 90% des contacts par espèce (et non 90% pour l’entièreté des contacts). 
 
Le cas échéant, les mesures compensatoires devront, présenter une équivalence écologique avec la 
biodiversité impactée au niveau des surfaces et des habitats restaurés, et viser expressément les 
espèces impactées. Ces mesures seront efficaces et réalisées à proximité du projet, c’est-à-dire dans 
le même contexte géographique mais au-delà de la zone tampon autour des éoliennes. Leur 
pérennité sera au moins équivalente à la durée des impacts (c’est-à-dire la durée de vie du parc 
éolien). Les compensations devront viser une absence de perte nette voire un gain de biodiversité 
(ceci implique des opérations de restauration de milieux et non la mise en gestion d'habitats naturels 
équivalents déjà existants). Nous attirons l’attention sur la perte d’habitat. Les chauves-souris en 
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forêt ont par exemple besoin d’anciens arbres (écorce décollée, diamètre du tronc important etc). 
Dans un premier temps, la plantation de nouveaux arbres (plus petits) ne compense pas la perte 
d'habitats dans un premier temps (premier temps qui couvre la durée de vie des éoliennes). Nous 
demandons au promoteur de faire son possible pour étendre le parc éolien en zone agricole et 
préconisons la construction de chemins perméables pour préserver la vie du sol.  
Afin d’être certain que les mesures compensatoires annoncées soient réalisées de manière optimale, 
elles devraient faire l’objet d’une clause résolutoire dans le permis afin que les travaux pour le parc 
éolien ne puissent démarrer qu’une fois ces mesures compensatoires effectivement réalisées 
(prévoir un point d’arrêt pour contrôle).  
 

Conclusions 
 
C’est avec grand intérêt que nous examinerons cette étude d’incidence sur l’environnement lorsque 
celle-ci sera disponible. Cela nous permettra de nous positionner par rapport à ce projet et de 
vérifier dans quelles mesures les points d’attention repris ici auront bien été pris en compte. Nous 
demandons à ce qu’elle soit mise à disposition en version numérique. Cela facilitera grandement le 
travail d’analyse.  
 

Nous vous remercions pour l’attention que vous accorderez à la présente et vous adressons, Monsieur 
le Bourgmestre, Mesdames les Échevines, Monsieur l’Échevin, Madame la Présidente du CPAS, nos 
salutations distinguées. 

 

 


